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Droit à l’eau 

« Depuis 2006, le programme d’accès à l’eau et à l’as-
sainissement autour du lac Nokoué (Bénin) a per-
mis à 90 000 personnes d’accéder à ce droit fonda-
mental. Au travers de l’accès à l’eau, la particularité  
d’Emmaüs International est d’avoir permis que 
les plus pauvres s’organisent pour gérer cette res-
source et s’impliquent sur tout le projet, depuis 
l’identification des besoins jusqu’à la réalisation 
des infrastructures, en passant par la recherche 
de financements. Aujourd’hui, la population du 
lac Nokoué a pris conscience de ses droits et les  
revendique auprès des autorités. Ce programme 
doit nous permettre d’affirmer que les plus exclus 
doivent absolument être moteurs dans la recon-
quête de leurs droits. »

Patrick Atohoun, responsable d’Emmaüs Pahou (Bénin), qui pilote 
le programme Nokoué

Migrations internationales

« A Emmaüs, on pratique l’accueil inconditionnel 
quelles que soient les politiques migratoires, alors 
que les Etats ne pensent qu’à fermer les frontières.  
L’article 13 de la Déclaration universelle des droits 
de l’Homme qui affirme le droit à la liberté de cir-
culation et d’installation des personnes doit être 
appliqué. Les migrations impliquent de nombreux 
acteurs (Etats, organisations de base, acteurs éco-
nomiques..) et c’est pourquoi il est essentiel de tra-
vailler en réseau pour faire évoluer les politiques 
sécuritaires actuelles qui tuent des milliers de 
migrants. Aujourd’hui, nous soutenons l’idée d’un 
nouveau traité international sur les migrations, et 
souhaiterions créer un réseau de territoires locaux 
qui considèrent les migrants comme des citoyens et 
proposent des politiques alternatives.»  

Renzo Fior, responsable d’Emmaüs Villafranca (Italie)

Processus démocratique

« Au Burkina Faso, la société civile, les syndicats 
et les partis politiques sont tous mobilisés pour  
atteindre la démocratie et la liberté. Je suis 
membre d’une délégation spéciale qui a pour mis-
sion de contrôler le processus actuel de transition 
démocratique et de porter la voix de la base. La  
démocratie n’est possible que si chacun peut s’ex-
primer. Emmaüs contribue à un approfondisse-
ment de la démocratie en éduquant et en sensibi-
lisant les citoyens sur les enjeux de la démocratie, 
mais également en incitant les plus pauvres à se 
saisir de leurs droits. A l’échelle internationale, 
Emmaüs Afrique et Emmaüs International sou-
tiennent les mouvements citoyens africains, à leur 
demande, dans leur appel à une alternance démo-
cratique dans leurs pays. »    

Mahamady Sawadogo, membre du Comité exécutif et responsable 
de l’association SEMUS (Burkina Faso)

Pauvreté et climat

« Depuis plusieurs années, le changement clima-
tique affecte les petits agriculteurs dont les produc-
tions font pourtant vivre des milliers de personnes 
dans le monde. La privatisation et l’utilisation ir-
responsable de l’eau amplifient ce désastre. Les plus 
pauvres sont les plus touchés, alors qu’ils en sont 
les moins responsables. Mais grâce à des méthodes 
d’agriculture écologiques, les petits fermiers ont le 
pouvoir de doubler la production alimentaire en 
une décennie. Depuis 33 ans, nous travaillons avec 
les agriculteurs pour trouver des solutions, comme 
la conservation de l’eau de pluie. Mais cela n’est 
pas suffisant, et nous devons continuer d’affirmer 
nos droits auprès des autorités publiques et de 
porter la voix des plus pauvres dans les espaces de  
discussion. » 

Oswald Quintal, responsable de l’association Kudumbam (Inde)

Tânia Schubert Barbosa est membre du 
Comité exécutif d’Emmaüs International et 
responsable du groupe Igualdade no Brasil 
(Brésil). Elle a participé au Forum social 
mondial de Tunis en tant que représentante 
de la région Amérique. 

Pourquoi est-ce important pour Emmaüs International de 
participer à un Forum social mondial ?  Les Forums sociaux 
sont des espaces de rencontre et de partage d’idées entre des 
organisations et mouvements de la société civile du monde 
entier qui portent des alternatives pour un monde plus juste. 
Partout dans le monde, Emmaüs promeut des alternatives 
fondées sur la solidarité et le partage, donc nous devons être 
actifs dans ces espaces où l’on discute de dignité, de justice, 
de droits humains et de préservation de l’environnement.  

En quoi les organisations de la société civile contribuent-
elles à la démocratie ? Les organisations et mouvements 
de la société civile contribuent à l’éducation politique des 
citoyens, en les informant sur leurs droits, sur le fonction-
nement des institutions politiques, sur la façon dont se 
prennent ou ne se prennent pas les décisions. Au quotidien, 
ils luttent contre les dérives d’une mondialisation qui ne sert 
que les intérêts des plus puissants, et promeuvent une mon-
dialisation alternative fondée sur la solidarité, l’égalité, le 
respect des droits humains universels, la justice sociale et la 
souveraineté. 

Quel bilan fais-tu de ta participation au Forum social  
mondial ?  C’était ma première participation à un Forum so-
cial et je ne m’attendais pas à un événement d’une telle am-
pleur ! Nous avons pu échanger sur nos idées et nos activités 
avec des acteurs du monde entier, et j’ai apprécié la liberté 
d’expression, le respect, et l’optimisme qui régnaient. J’ai 
notamment découvert le travail d’organisations brésiliennes 
avec lesquelles nous prévoyons de rester en contact pour 
continuer d’échanger sur nos expériences au Brésil.   
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Par Jean Rousseau, Président d’Emmaüs International
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nous avons à 
interpeller nos élus 
politiques sur ce 
qu’ils font, sur  
leur responsabilité 
et sur leur  
action. » Abbé PierreM
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Sans relâche, nous avons à interpeller nos élus politiques sur ce qu’ils font…

T
ouchée à son tour par la violence, la Tuni-
sie a accueilli pour la deuxième fois le Forum 
social mondial : les acteurs de la société ci-

vile du monde entier ont ainsi voulu affirmer que, 
dans un contexte géopolitique inédit, marqué par 
la terreur et l’extrémisme, c’est bien la rencontre 
et un dialogue fécond qui constituent la seule ré-
ponse crédible ! 

C’est dans cet esprit que la délégation d’Emmaüs 
International a participé à cet événement, déci-
dée à partager son expérience et ses espérances.  
Sur quelques sujets choisis, droit à l’eau, libre 
circulation des personnes, démocratie en Afrique, 
notre Mouvement veut montrer que les plus  
pauvres s’organisent pour trouver des réponses 
justes et durables à leurs problèmes, ne se satisfai-

sant pas des miettes qu’on veut bien leur lais-
ser pour survivre. N’oublions jamais que si la 
conquête des droits sociaux et politiques nous 
rapproche de la justice, elle assèche en même 
temps le terreau fertile où prospèrent la frustra-
tion, la violence et le désespoir.  


